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RÉSUMÉ 

Dans l’ilrchipel sud-est du Lac Tchad la croissance en lo~zpwnr de Githarinu 5 citharus PSI uppme bien 
supérieure à celle observée dans d’autre.~ bassins (tabl. V). L. a croissancr dr la cohorte étudiPe, suivic mois par mois 
de 8 13 26 mois d’âge, est ajustt!e à une courbe de Von Bertalan f[q (fig. 5) ; la croissance est arrdtée de novembre 
à mars, période durant laquelle la température de l’eau reste infèrieure à 25% (fig. s!). La taille moyenne au premier 
arrêt de croissance (E,), obtenue par scalimètrie est égale à 115 mm (85 mm GEL, <145 mm); les mensurations 
de jeunes dans plusieurs biotopes du rkau fluvial Chari-Logone montrwt que cette taille est très variable. 

In the soufh-east archipelago of lake Chad the length grou.dh of Citharinus oitharus is much more imporfant 
than that obserued in ofher african basins (tabl. V). The monthly grordh of thé studied cohort, folloured from 8 to 
26 months of age is fitted fo a Von Bertalanffy curve (fig. 5); the grorrdh is sfopped from Norwmber fo March, period 
during mhich the tvater temperature is belorv 25oC (fig. 4). The back calculated mcun standard ltwgth (L,) ut the 
end of the first grourfh period is 115 mm (85 mm <L, <145 mm) ; the measrrrements of the young in several biotops 
of the Chari-Logone fluvial sysfem shorv that this length is veriy variable. 
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Ciflfa7?777zs c~ifhimzs est. un poisson fie grandf~ 

taille, 5 ctwiwmce relat.ivemrnt. rapide dont la chair 
wt estimk et- qui a, par con&quent, une importance 
kmoinicIw a~wz grande dans toute sa ZOI~R rk 
répart.it.ion. 

Au Tchad, C. cifhu7w.s $13 trouva en abondance 
dans If. Logwir inftkirur aIl voisinage des grand?5 
ZOIIPS inondbe+ danc les collatéraui du Bas-Cltari 
(Serb~oucl rt Taf-Tafj A flans la zonr tieltaïque 
(fig. 1) (BLAGHE, 1964). Dans lrb lac, cet-tze espbw 
rst. plutfit- inff!od& aux l3a11.x Libres du sud-est 
(Ciriainum et cd., 1972). D’aprfs les diff6rent.w 
0Lwrvat ions ~wnf~wnant. cet-te espPce, son q-rlr 
migratoirr pourrait. corrwpnndre au srhi:ma génkral 
pro1~os-r~ par E~L.LC:HE (19@?) : migration anadrnme 
a Ii1 criie pour 5th reproduirr de juillet. A septembre 
dans Ir lit rninrur f-h fleuw puis dans les zones 
rkrmrrient- int-milSes, woissancr des alevins dans 
C‘t% %ones, enfin descente des jeunes dr prerni?re 
annk Q la d&rrue jusqu’au ILar Tchad, notamment. 
par 1’El H&i. 

Nuus dispfwns dfl rhx types de donn&s assez 
lirnitk l.wur l’t;t~~tle de la woissance de Cifhrir7rrs 
ciflrtriw. II’uIif~ part. crlles recueillies par ~~RA~T) 
et. h1.IREN.S de 1Wf A 19ïl sur Ifs Logcmr prPn 

(ll?S ZOllf?S d’inondation (L.c+ym4kina, Ngodeni j 
(fig. 1.1; a11 mG111e niveau sur le Chari (Maïlao) et. 
dans 1’El Rrïd. D’ai1t.r.e part-, wllcs recueillies de 
facon continue sur plus cl’unr mntr par t.lei~s équipes 

dr I.A:IIP, l’une éiablir B Latia (île de l’A1rcllipP1 
sud-est, (11.1 IA(;). l’aut-re a Djimtilo dans le dp1t.a 
du Chari (fig. 1). Nous ne rf:prrndrons pas la drsçrip- 
t-ion A+ difftkents biotopes, t.rés dfXaillt;r da.ns les 
I”.iLlli(latic-)ri, ’ ’ . 4 Illteri, Ill-dessus. 

Les clrmnk dr DURAND rt LC~UBENS conçernrnt 
Ii1 reprodwt.ion et, Irs phases jur-fkiiles; rllrs nous 
pwrnt:t.f.rvnt de t-16terminer la date moyenne de 
naissant et d’étudif~ I;I prerniére c*roissancr. L’Pclian- 
tillonnage a ht.6 r~fkctil6 k l’aidix de fi1et.s maillants 
pour le5 gros poissons et par des errlpoisonnf,nirnts 
Iw”r 16 jeunes. Les engins locaus (haverieausj ont 
6t.t; utilisés l)nur la capturf: drs jwnes de 1’El E%d. 

Lru tlonnf!rs dos Equipes de pèche nous ont- permis 
tir hi.ii\-re mois l)ar mois, SI Lafia, la croiasanre tir 

( :. cifhcwrw dans (‘P hiotope yirtkulit-r du Lac 
prndant 1s druri~~nir et. la t,roisi+me pkriode de 
wnissance; par l’étude scalirt~btriyue des nkmes 
individus II~I~,- avons estin ltwr première croissance. 
Lrs donnf+s dr Djinit.ilo ont, montré les migrations 
flru~rs-Lac qui rxlstent- d;rns le Bassin Tc>hadien. 

Les drus i;quipes de p&*lle ont utilisé une batterie 
dr filflts niail1ant.b (1) cwmprrnant lrs mailles 

suivantes : (maille mesurk de nceud h nceud) 10, 11, 
12, 13, 14, 15, 16, 18, 2.0, 22, 25, 30, 35, 40, 50, GO, 
70, 80, 90, 100, 115 et, 130 mm. L’étendue de la 
n‘anime dec maillw et, la faiblr différence des dimen- 
zens des mailles dr deux filets suwessifs, permet 
de penser que toutes 1~ classes de t.aille sont 
&A~ar~tillonnée~. L’intét+t. tir ces données réside dans 
la continuité de l’f~cliant.illonnage. 

La raret.6 des effectifs nous a obligé à regrouper 
les prises mensuelles de, q filets mail1ant.s sans tenir 
compte de l’effort. de pèclie et de la sélec.t.ivité 
propre A chaque F;.IcI. wmposant la batkerie. Nous 
nous sommes toutefois assuré de la représenkkivité 
dos bchan tillons o1~t.enl.w par les filet.3 maillants en 
les comparant. quand wla t;tait, ~ossihle 5 ceux 
obtenus par un aut.re prorfklé, la senne de rivage 
ou 1’empoisonIlerrirIit.. Les moyennes de t.ailles 
calcultes d’aprk ces nouveaux échantillons soni, 
t.oujours cwmpriees Idans l’intervalle de confiance 
(95 /&) de la moyenne ralculée à partir des prises 
des filets maillank Ces résultats sont. donnks dans 
le tableau 1 et ont c’galement été reportés sur la 
figure 4. 

Nous n’avons pas séparP les sexes pour l’établisse- 
ment, des histogrammes mensuels des fréquences des 
tailles. Nous avons en effet, vérifié sur un de nos 
kchantillons numériquement imporknt, (t.ableau II) 
que la taille moyenne atait la rnéme pour les deux 
sexes. C ,fvi concorde uwc les oh~ervations rie 
~VORTHINGTON et RICARDO (1936). 

‘,?ABLEAU 1 

Tailles mo)-crmw (L en mrni tiw captuw de Citharin2z.s 
citharus effectuees dans I’Archipei sud-est. du Lac Tchad. 

(N : effectifs ; intrrv:3ile de confiance à 95 y”) Dflt.l? 
L 5/71... 

7/71... 
U/ïl.. 
‘2/7’2.. 

Moyens d’échantillonnage 

Filets mailiants 
Senne 

de rivage 
Empoison- 

nement 

L PI L PI .L IN 

1x407 I: 7,1-S 38 111,GO 6 
181,5Cl f Ii’,17 30 iHO,lS Y7 
?30,87 f o,&‘! 10 0,33,37 157 

246,36 i: *x,11 ii 251,51 13 

TABLEAU II 

Comparaison des tailles mc~y~~nnw drs d et des 9 chez 
Cilharinus citharus dans i’Archipe1 sud-est du L>ac Tchad 

(voir ~gaicrnfmt 19 fipurp 3) 

Pfkiotic Taille mogenne Taille moyenne 
d’8c.hantiiio~o~er~e c des ,3 en mm des $2 en mm 
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Fig. 1. - Carte représentant les diff&ents lieux de prélèvements de Cifharirzns cifhnrm dans le Bassin Tchadien. 
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1. DÉTERMIN~~TI~~)N DE LA DATE MOYENNE 
DE N-AISANCE. 

hlir lhnner un point de départ k la (:roissan<?e, 
MIL~~ awns d’sl-~orc.l enkprie de déterminer la date 
moyenne de naiw3ncre. lL’éc,losion suivant de peu 
h I:“JI7tI?, 11Ol.lR IlOLl8 60111111~S b&S SUI‘ I’Ctbservat.ioII 

dr l’+tat de maturation des ovaires. Suivant. lrs 
c~ritkfts utili&s pour ,-I lesfes bniwnozf~ (Ikm.uVD et 

LOUHENS, 19X1), l’état ciré yonadrs des femelles de 
(,‘. cifharus a it6 nott de 0 & 7. I,a matliration 
t~orr~rr~enw au stade ‘7 et elle est. bien 6vidrnt.e au 
stade 3; au skide 4 elle est avancée. Le st.ade 5 
est, trts fupw, les crufs sont libres A l’intérieur dr 
l’ovaire; ceci correspond Q un? ponte imminente et 
n’a étci trbnrrv6 qu’au w:ur de In saison de ponte 
rhea .i. brzr~rno~c. Ce slade n’a jamais étb noté chez 
(i’. cifhrrtws. Les femelles du stade 6 viennent de 
pondrez. Le stade 7 c~ar;rrt.t+isr certaines femelles qui 
prPsenti~nt mé deusiPrrw ruaturat.ion; ce phénomkw 
est. observt> à la tin de la période de reproduction 
et.. I~‘~~~J~JUti~~ IJas :l LlIlC deUxi~n1~ pOntx% 

Dans 10 lac,, III~ n’a jamais troul-6 de femelles dans 
1111 Gtat. c-le maturation supérieure au stade 1, ceci 
irupliqurrait que la rfywoduction a lieu uniquem& 
dans lr tlruw. Dans le delta, mis à part trois femelles 
(437. -l-r23 et 471 mm) au stade 6 capturées A la 
mi-~eptenlbw 1951, aucune feluelle de st,ade supérieur 
B 2 n’a été signaIPe parmi les 21. grandes $! (taille 445 
SI 55C) 11mL) (111 passayrl saisonnier (1) de septembre 
SI novembre 1971 ifig. 2j. X RIaïlao, le 27/8/X), 
deus femelles au stnclr 6 de t,aille 435 SI 470 mm 
onf~ Gté c~apturki au filet maillani. et le mfktie jour 
un* péche par rmpoisonrirmerit dans la mkmr région 
donnait. 84 jeunw de 1 1 k 25 mm. Un autre 
eittpois<.)nnrrrl~rit. ef’fwtuk prLs de N’djantbna le 
lli/~/~.X donnait des JPUIIPH L’ifhrimzs sp. de 10 
ii 1.3 mm rt. urt C. cifhtrms de 39 mm. 

Crs cJh%?rK~lion~, bien que restreinks, montrpnt. 
que wtt.? rspfkr se rrprnduit c:lans Irs fleuws en 
amont. dr N’djamt;na. I,a ponte et. l’éclosion doivent. 
avoir lieu au mois d’aoùt. Ceci est. d’ailleurs &y! 
IJar les tJol1lbrWWS ohservalions de jeunes de GO 
a ii(:) tttrti dis lr tttois de wptrmhre dans ces mémes 
r+itms. On pourra donc prendre 1~ 15 aufit. comme 
c.latcb clr naissance tic la classe 1970. 

On rrrnarque que la @iode de ponte pré&de 
lr Itassag6’ des grand s adultes (3 8 et- 21 C;) & l3jimtilv 

de septembre 5 novembre (fig. 2). 11 s’agirait donc 
d’une migration ïatadrome ce qui serait & vérifier 
par des marquages CIL~ d’apr+s le sens du maillage 
dans les filets dérivants. La migration observée par 
LOUBENS (197’2) correspondrait, ë un ret.our au Lac; 
la migrat,ion anadrome passerait. inapersue. On peut 
aussi admettre C~UIJ If!s reproduckeurs ne proviennent 
pas du lac, 0~1 C.ILI’~~S en sont. venus SI une taille 
inférieure. 
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Fig. 2. - Histogrammes mensuels des frtkpences des tailles 
(classes dc 16 mm) tles Cifhnrinz2.s citharus capt.urés par une 
batterie de filets maillnnts ti Djimtilo (delta du Charil de 

fkrier 71 à mars 72. 

La niigrat.ion SlJ~J~JOsée cat,adrome Ii’;1 pas eU lieu 
en 1972. La crue r~ce~)t.ionnellenIeII~. faible de cetke 
année-là en est ~JeUt~-C%Y: la c.ause. D’une fa$on 
génfkale, les échantillons recueillis dans le fleuve 
en 1972 ne doivent pas &re considérés comme 
représent,at.ifs des habitudes biologiques de I’esptce 
car les caractérist.iqnes hydrauliques trPs particulières 
ont. dù prrt.urber ces dernitres. 

Dans le Bassin du Sérkgal (DE VERDILHAC, 1972), 
C. cithrus, se reproduit. au ni6nie moment, et, 
également A la période de crue. Les plus petites 
femelles rPproduc.t.rices ptsent, 600 g ce qui correspond 
?I une taille approximative de 275 mm (DURAND 
et LOUHENS, 1969); au-d& de 1 000 g (E 325 mm), 
toutes les femelle se reproduisent.. Il s’agit d’une 
f,aille très infi”rieurt? Q celles des reproducteurs du 
Tchad OCI 5 femelles capturées au st.ado 6 mesuraientS 
cle 455 k 487 mm (moyenne : 473 mm). Ceci est B 
rapprocher de la t,aille maximale de l’espke : 
450 mm environ (3 kg) au SkvSgal cwntre 580 mm 
(7 kg) au Tcharl. 
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2. CROISSANCE EN LONGUEUR. 

Les observations en continu de la croissance en 
longueur dans l’rirchipel sud-est du lac nous ont 
montré les phases d’activité et d’arrêt de woissance 
chez C. citharus au cours d’un cycle annuel. Bien 
qu’il s’agisse de poissons ayant terminé leur Premiere 
croissance, nous commencerons par leur étude avant 
d’entreprendre celles des phases plus jeunes du 
réseau fluvial et des plaines inondées afin de mieux 
interpréter ces échktillons de jeunes poissons 
beaucoup plus espacés dans le temps. Nous consi- 
dérerons que la première période de croissance est 
synchrone des périodes de woissance suivantes. 

21. Archipel sud-est du Lac. 

2.1.1. CARACTÉRISTIQUES DE LA POPULATION. 

Nous avons suivi régulièrement la croissance de 
la classe d’âge 1970 (1) à partir de la deuxième 
quinzaine d’avril 1971. Les poissons présentaient à 
ce moment& un annulus sur les écailles; il s’agissait 
donc bien des individus nés en août, 1970 qui avaient 
commencé leur deuxième période de croissance. Les 
captures de tous les filets mailla& ont été regroupées 
mensuellement; les histogrammes des fréquences des 
tailles ont été construits par classe de 15 mm 
(fig. 3) mais les calculs ont été effectués avec des 
classes de 5 mm. La classe d’àge étudiée est ainsi 
assez bien individualisée. 

Pendant la période d’observation avril 71 à 
oc,tobre 72, en dehors du groupe précédent, on en 
dist.ingue deux autres : 

- les individus d’âge supérieur rencontrés de 
mars à novembre 1971; 

- les jeunes de l’année 1971 qui apparaissent 
en novembre. 

Le recrutement de 1971 à Lafia est faible par 
rapport à celui de 1970. En 1972, la c.lasse 1971 est 
t.rès peu représentée (fig. 3). Nous avons constaté 
le même phénomène chez Synodoniis bafensoda, 

espéce dont le cycle migratoire est semblable $ 
celui de Citharinus cithmzs. La reproduction parais- 
sant avoir été normale en 1971, des diffkult.és de 
passage ent.re les Eaux Libres et 1’Archipel ont 
peut 6tre rendu I’accés de ce dernier difkile aux 
jeunes nés en 1971. Notons qu’en 1972 l’abaissement 
du niveau du Lac a complètement isolé I’brchipel 
et aucun jeune n’a pu y pénéker. Pendant la période 
d’&ude, la population de C. cithams de Lafia était. 
donc représentée essent.iellement par le recrutement 
de 1970. 

(1) Nous entendons par classe d’%ge 1970, les poissons 
nés en 1970. 
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Fig. 3. - Histogrammes nwnsuels des fréquences des tüilles 
des Cifharinns cifharrzs capturbs par une batterie de filets 
mailIants fi Lafia (Archipel sud-est du Lac Tchad) d’avril 71 

A octobre 72. 

2.1.2. CLASSE D’ÂGE 1970. 

Nous avons port6 sur la figure 4 les moyennes des 
tailles des poissons nés en 1970, d’avril 1971 ü 
octobre 197’2.. Cet,tr ~ourlw de croissance montre 
un palier (niveau 26CI mm environ) d’oc.tobre 71 
a mars 1972. I,a croissance en longueur s’arrete 
donc. de novembre à mars. L’examen des écailles 
montre qw la format,ion de l’anneau a lieu fin 
février-début. mars. Si cet, arr& de cr0issanc.e se 
produit, au mPme moment., quel que soit. l’àge des 
poissons, la valeur de L, (taille moyenne au premier 
arr& de croissance) doit. ètw placée en mars 71; 
on peut admet.tre par ailleurs que le point. d’octobre 72 
repr6sent.e la taille atteinte k la fin de la troisième 
période de croissance, soit 342,7 mm. 

Cah. O.R.S.T.O.Ai., se?. Hydrobiol., vol. WII, 110 1, 1974: 23-33. 
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a un niois. Les nruf roupies wstants ont. un coef’ficient 
de corrélat.ion n = 0,989 et, l’bquat.ion de la droite 
de régression est, la suivante : 

L t+ I = I),F452 L~+30,407 
d’oit 1’011 tire : K = 0,0-M, L co = 639,X nwi 

et, l’équation de In wurhe de nroissanre : 

Cetke courbe i? Pi.6 dessinée sur la figure 5. A 
partir de t. = 14 niois (octobre) nous avnns effectué 
une t.ranslation de 5 rnois de façon B tenir c0rnpt.e 
de l’arrét de croissance de novernhre à mars. 

Les esernples tl’adapf.ation d’une loi de VON 
BERT ~L~NFFY A la woissarwe interannuelle des 
poissons sont. nombreux. Ce rnodP1e parait. valable 
dans le cas de Cithcrrirlrl.5 cifharus pour dkfinir la 
croissance int.ernienwelle de 9 à 26 niois en prenant 
soin d’éliminer la pPriode d’arref de croissance. 
L’élirninat ion du premier mois de reprise de croissance 
(avril 71) pour des raisons techniquw a peut.-èt.re 
favorisé cet. ajusti-~rnerit. si la c.ourhe de c.roissance 
est sigmoïde cornrne on peut. le supposer en considé- 
rant. la valeur tle L1 sur la figure 5. 

2.2. Réseau fluvial et plaines inondées. 

~\TOUS avons distingué d’une part. l’étude scali- 
inétrique effectuée sur les poissons de Lafia qui 
pourrait, regrouper des individu5 de lieux de 



naissance divers, d’autre part l’étude des mensura- 
tions de jeunes prélevés dans diffkents endroits 
du réseau fluvial et des plaines inondées (zones de 
naissance et de première croissance). 

Fig. 5. - Croissance de Cifharirnzs cithares à Lafia de juin 71 
SI octobre 72. Ajust.ement, suivant une courbe de VON 

BERTALANFFY. (L rn = 6X3,35 mm; K = 0,0489). x1 : 
taille moyenne au premier arrêt de croissance. 

2.2.1. DÉTERMINATION DIJ L, PAR SCALIMÉTRIE (1). 

Nous avons construit une ligne de régression 
longueur standard du poisson (L) - distance 
crâniale. de la plus grande kaille (Dj. Pour un 
échantillon de 277 individus provenant de Lafia 
de longueurs standards comprises entre 175 et 
$20 mm, nous avons obtenu une droite d’équation 
L = 2,283 D+91,G87 (fig. ii B). Le coeficient de 
corrélation r = 0,964. Cet,te relation a été complétée 
pour les tailles inférieures grâce A des individus 
récoltés dans le réseau fluvial 4 Ngodeni, Djimtilo 
et, N’djaména ; nous avons obt,enu une autre droite 
de pente différente, d’équation L = 3,015 D+52,078 
(fig. G A). (N = 74; r = 0,941). 

La relation L - D sera donc définie par ces deux 
droites qui se c.oupent pour L - 215 mm. 

La mesure de la distance d, du centre de l’écaille 
au premier annulus suivant le mème axe que D, 
nous a donne la taille avant. la reprise de croissance 
d’après la relation précédemment établie. 

CI, = 20,98 + O,45 (unités du micromèhe oculaire) 
(interva:; 05” c33r$ance 95 %) 

<SO 91 (unités du 
oculaire) (InterGalfe de Confiance 99 %) 

micromètre 

d’oh L, = 115 mm 85 mm <L, .<145 mm. 
La valeur de c, a été placée en mars 71 (fin de 

(1) Les écailles ont 6th prt?levécs sur le flanc gauche du 
poisson, dans les 2 rangées au-dessus de la ligne lat.érale, au 
niveau de la dorsale. 

l’arr&t de croissance SIIT la figure 4; elle s’accorde 
birn avec. les valeurS clr~ mois suivanh. 
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Fig. f3. - Droites de r(ipwion longurur stant-lard (L en mm) - 
distance çrânialr de la plus pande ficaille (1). en unités de 
microm+tre oculaire). A - L i: 175 mm. B - L> 175 mm. > 

2.2.2. h~ENSURATICJNS DES JEUNES. 

Ces donnk provirnnent. des régions de Ngodeni 
et. Rlaïlao situées resl.wtivement sur le Logone et 
le Chari. Nous les clist.inguwons de celles de Djimtilo 
et de I’EI Brï[l wpr~srnt~atives des poissons migrant 
vers Ic Lac (fig. 1). 

Nous réfkant- à I’étude dr la croissance en longueur 
dans I’Xr~hilwl su&& du Lac, 11ouS avons considkré 
que la l)remière çrokanïe s’interrompait- de 
novwnbrt~ A mars. 

En considhant C~LIP la naissance a eu lieu mi-août., 
les individus caphirk dans le Logone auraient 
at.teint, la taille dth 54 mm en une vingtaine de 
jours et. Irur hillr moyennr A I’arrèt. de croissance 
(90 5 100 mm) en 3 mois. On remarquera que les 
pcJiSSonS c.alJtLw6S dans le Chri (h~aïh) atteignent. 

seulement. l3,XO mm début. wtohrr fk ont. une taille 
moyenne de fin de croissanrr (80 mm) inférieure 
& ceux du Logcme de 10 A 20 mm; cette différence 
pourrait ètre plus irup0rtant.e Car l’échantillonnage 
ayant. eu lieu d6hut. avril A Maïlao, la deuxième 
croissanc.e pourrait btre dbjh comrnencke. On peut 
envisager une r1aissanc.e plus L.arclive dans le C%ari 
entraGant une lkiode de croissance plus cxourte 
dans ce fleuve. Cette hypot 11i:ae est ~PLI convaincante 
puisque If~s clwx stations situées alJl’r~)xirnat,ivernent 
à la mème clistance du Lac (fig. l), doivent èt.re 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., uol. VIII, no 1, 1974: 2%.33. 



V. BENECH 

TABLE~~ II 1 

I.ien Date 

Loyonr-Ngodeni. ........... 3/9!68 

L<:,Bonr.-N~cldrni. ........... rO-23/10/68 
Lorronr-Ngodeni. ........... M/l 1/68 

Logone-C;ana. ............. 2-6/11/67 
Logorw-Gana. ............. W-29/12/67 
Char-i-hIaïleo. .............. 6-7/10/66 
Chari-Maïlao. .............. 30/3-1/4/66 
Chari-hlaïlao. .............. A-714167 

hloyenne de In taille en mm 
(Intervalle da confiancr à 95 OAj 

54,15 & 1,‘Lti 

97,16 f 2.44 
100,41 f 1,30 
43 
79103 80 f f 

‘2.59 
1,96 

82,81 * 1,l.M 

Moyen d’échantillonnagt: 

Srnnr H bàtonnets f Poison + 
F.M. 

Épervier + Poison + F.M. 
Épervirr + poison + pêche tra- 

ditionnelle 
F.M. 
Épflrvirr +- pêche t.radit.ionnelle 
Poison 
Poison 
Sennr A b&tonncts 

a.tt.eint.es A le nGn~ période par les reproducteurs. 
(kg dit’f~wnws de cwissan~e doivent- donc Gtre 
recherch&a cians dt-s condit.ions plus favorables 
<isiAant. da~is le Logone. Le Lc,g«ne est en effet. 
k cet. twlroit. en conlrnunicat-ion avec les plaines 
inondks du Nord Cameroun, lieux tr8s favorables 
i?~ la woissanw cles alevins. 

2.2.?..?. ~~jimtilo ut I?l BeïtJ (t,ableau IV). 

Le tableau IV se rapporte aux poissons qui ont. 
Grnipré wrs le Lac soit. par 1’El Reïd soit, par le 

Chari. II s’agit- dr!s tailles moyennes atteintes au 
premier arr& dn rwissanw. L5. encore, les poissons 
ayant. séjourné rkms 1~s plaines inondées sont plus 
grands qur les aut-res (pèches de 1’El Eeïd). Ceci 
avait également. ét.6 remarqué par ~)URAND (1970) 
chez ,4 lestes baremoze ; cet. auteur en avait déduit 
une croissance plus rapide dans les plaines inondées. 
La différence de t,aille qui n’était que de 17 mm 
chez les -1.. Garemoze est. beaucoup plus prononcke 
c.hez Citharirzrzs cithnrus puisqu’elle varie de 21 à 
60 mm. 

TAHLEAU IV 

Lieu Période 

Djimtilo 

El Hrïd 

Lafia 

Octobre 71 à mars 72 

30111 au 16/12/67 

5/11/6S au 28/2/60 

Novembre 71 à février 7S 

Tailles moyennes des jeunes Cifharinru citharus capturks dans le de1t.a du Chari, 1’El Beïd et l’.-\rc.hipel Sud-Est du lac Tchad 

Moytwne de la taille en mm 
(Int.ervalle de contiance 

a 95 01;) 

Moyen 
d’échantillonnage 

73,57 f 4,27 
Ill,50 zt 4,62 
126,52 -t 1,P4 

133’ 

89,80 f $23 
96,27 =II 1,ïl 

Bat.terie de F.M. 
Batterie de F.M. 
Haveneaux locaux + 

poison 
Havenralrx locaux + 

POiSOn 
Batterie de F.M. 
Srnne df- riva-p 

* U’upr?s Dunarin (197Oj, longueur minimalr : 100 mm, longueur masimals : 145 mm. 

Il est intkessant de considérer les jeunes qui 
a.pparaissrnt à Djimtilo à partir d’octobre 71 (fig. 2). 
Nous avons réuni (fig. 7) les poissons de taille 
inf6rieure A 200 mm capturés Q cette st-ation 
d’octobre 71 A mars ‘72. On distingue trois groupes 
de taillr : 

(1) 55 B 90 JI1111 ; 

(2) 100 a 125 mm; 
(3) > 1% m1n. 

Le deuxii~me groupe est, le mieux représenté et 
se caractérise Par un mode bien net. à 110 mm. 
En ockobre et novelnbre les jeunes de c.e deuxikme 
groupe (sauf ceux de la classe 12.5 mm) ne présentaient 
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pas d’annulus sur leurs écailles : il s’agissait donc rrproduction de l’espke afin de dkkrminer la date 
des jeunes de l’année. Les individus appartenant moyenne de naissance de la c.lasse de recrutement 
au groupe 3 présentaient un annulus ou deux. 1970. Cf2tt.n date c’~LI~? nous avons fixke 4 la mi-aofit, 

se situe au win de la période de reproduçt.ion définie 
par ~LACHE (1964) qui c~orresponcl A wlle observée 
par UAGET (1902.) dans le Rloyw Niger. 

Dans I’Arc~hipel sud-est, du Lac Tchad (à Lafia) 

--- AViM 
une collorte bien individualisée de cette classe 70 
a été suivie mensurllPmrnt c-l’avril 71 A octobre 72, 
c’est-A-dire dP Fc B ;LcI mois d’àge. Ces données en 

tF 
continu ont. mis en évidence un arrét de croissance 

- - 

/J 

de novemhrr tj rnar.- qI.li cwwsponfl approximative- 
-- - ment. ?i unr tfwpératurc inftrifwre à 25 OC (fig. 4). 

Nous devons t.out.c!fnis noter rlw nous avons observé: 
la formation du deusi6me ann11111s fin février début 
mars, ce clui voudrait. dire que la croissanre reprend 
déja en mars mais qu’elle n’est pas assez appréciable 
pour fXre déi4ée d’apr&s la moyenne des tailles. 
Ces observations ncmi, ont. ccinduit, ô assimiler la 

-=Y-; 
-7 

/ 
taille d’octobre 72 A crlle at.teinte au troisième 
arrèt de woissançe. 

J Une courhf? dt: Von Eertalanffy a été ajust.ée à 
CRS donn6es mensuelles après éliminat.ion de celles 
des mois d’arret. de c.roissance. La croissance annuelle 

M--h.- 
t 

M 

t 
F 

1 

L(mm) 180 160 140 120 1 100 80 I 60 

Fig. 7. - Histogrammes mensuels des frtkpences des tailles 
(classe de 5 mm) des Cifharinus cithurus de t.aille inférieure à 

200 mm capt.urés par une batterie de filets maillants à 
Djimtilo de fbvrier 71 à mars 72. 

La présence simultanée de deux groupes (1 et 2) 
ci-dessus de jeunes de l’année est assez surprenant,e. 
On peut concevoir que les plus petits sont restés 
dans le fleuve (comme nous l’avons supposé pour 
les poissons captu& &iMaïlao) tandis que les aukes 
ont bénéficié des conditions favorables des plaines 
inondées du Logone. Nous constatons également la 
présence du groupe 2 de mars à juin 1971. Ces 
individus présent,aient au mois de juin un annulus 
bien marqué; il s’agit donc des jeunes nés en 1970. 
On peut penser que la descente au Lac se prolonge 
jusqu’à la crue suivante à moins qu’il ne- s’agisse 
d’individus sédentaires dont la croissance est faible 
par rapport ti celle des poissons nés au même moment 
et qui ont atteint le lac avant eux (cf. 5 2.1.2). 

3. DISCUSSION ET CONCLUSION. 

Dans cette étude de la croissance en longueur de 
Cifharinus citharus dans le Bassin Tchadien, nous 
avons commencé par une étude succinte de la 
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ne correspond peut.-ètre pas tout. & fait k ce type de 
c.ourbe, du moins les premiers mois car la courbe de 
croissanre semble plus 011 nloino sigmoïde. 

La premi+re croissance a étk ck’duite d’une étude 
scalimékique cles individus de la merne cohort,e. 
La régression de L (longueur standartl en mm) en D 
(distance crkiiale rk la plus grande kaille) est 
représent,& par deus droites qui se coupent pour 
L = 2.15 mm (fig. 6). Cette variatiun de la croissance 
relative dr l’&aillr est fJgalcmr!nt signalée par 
IRE VEKDILHAC (1.972) clans le Bassin du Sénégal; 
hRAND ri, ~UHENS (1%icj) dfkrivctnb aussi une 
relat.ion du rn+me type c.hez les Alesles baremoze 
du Tchacl sans lui atkrihuer une signification 
partkulière. 

De cette relation de L en D nous avons obtenu 
une longueur moyenne au premier arrèt de croissance 
L, = li5 nm1; 1 J1 est. colnprk ent,re S;rj et 145 mm 
au seuil de 1 0. , 0 . 

Nous pouvons confronkr ces valeurs 3 c.elles 
obtenues d’aprés les mensurations d’échantillons de 
jeunes récapitult;es &me les t,ableaux III et IV. 
Toutes sont. comprise. q dans l’intervalle de confiance 
cité c.i-dessus, sauf celle du groupe 1 de Djirrkilo 
et celles de Maïlao. Ces petit.s poissons pourraient 
Pt,re n@s clans le Cllari et ne pas avoir profité d’aussi 
bonnes conditions de croissance que wux nés dans 
le Logone qui ont, un ac.&s facile aux plaines 
d’inondation du ISord-Cameroun C)L~ a yaérés j), lieux 
t.rés propices aux alrvins qui y bfkéficient à la fois 
d’une nourriturc abondante et d’une protection 
contre les prédat.eurs. Il est surprenant. de const.ater 
que la taille L, soit assez diffbrente de celle des 
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jeunes poisson, 4 du recrut.smcnt. de 191 rencOnt& 
H Lafia de novembre 71 & février 7z, C, se rapprocl” 
le plus de In taille du groupe 2 (11 l,%) mm) observé 
I 1)jirntilo principalement. en novembre 71. Ainsi 
l’hBt~r~@néit.~ des t.ailles moyennes at.teint.es au 
pwmirr arrf?t. de croissanoe par If5 diverses cohortes 
dr Cifhtrrinns rithnrrrs nr permet. pas d’at.t,ribuer 
iirw origine particiiliért~ au recrutement. de l’Arc.hiprl 
sud-est du Lac Tchad; on pwt. supposer qu’il est. 
ftrrrttt par un comJ~lexe de jeunes poissons pwovenant. 
de tliverses régions ilu réseau fluvial et qu’il varie 
en fonct.ion des c~aract&Gtiyues hgdrologiqws Jwlprrs 
à ~haq~ie annCrI qui pruvf~nt favoriser une c*olicirt.e 
J:~art.iculièw. 

Nous terminfwms cet.t.t? ctude en comparant, les 
donnks sur la croissanw: df: Citharinrrs cifharus 
dans le Bassin Tc.hadiw ti celles de cette espèce dans 
d’autCrrs bassins. 

En w qui wncernc la taille atteintx A la fin de 
la prfwGtrt! croissante, DAUET (1962.) a déjh signa16 
la similitude eh-e les donnk de BLMHE (Il& = 
!41,8 t-tint) issues de J~rélèvements et’fectuds dans le 
Logtkmatia (fig. 1) et les siennes prOvenant d’kchan- 
tillons de pckeoris quittant les plaines inondées du 
iVo~en Niger A Disfarabé (E, = X3,3- mm; N = 400). 
C:es yalelws concordent, avec cellf!s du tableau III 
cwwernant le Logone. Dans le Bassin du %nkgal, 
1)~ VERDILH~~~: (1972) donne 111,6 mm pour K,, 
\alrur analogue A crlle des poissons du groupe 2 
obsrrvfs h Djimtilo, J)rochr de la valeur obtenue 
Jsar rét.rocalcul sur les inliividus de Lafia et 
bien inf6rieurr à cellw des jeunes de 1’El Beïd 
(t.ableaLl TV). 

La c3wissonc.e des annbes suivantes a été suivie 
sans tlist-inguer les sexes. Nous avons mont& 
(tableau IT) qu’il n’y avait. pas de diflérewe de t.aille 
entrtb 1~s 3 et lec- 2 du moins jusqu’A la troisittme 
période tir croissance (2.‘). N»us n’avons pas t.rouv& 
dth rn:iks de taille nuJ+rieurr 31 -441 mm; unH dimi- 
nution du taux (1~ croissance pourrait donc intervenir 
chez les ntàles à moins qu’il ne s’agisse d’une durte 
de vie plus co1irt.r fwrnnie c’est, le cas c.hez les Lales 
rlifoficrzs (LO~REN~, 1974). Le faible nombre des 
observations ne pwmet. pas de conclure. 

cle 7 mois. Les relrvés dr tempkrature dr RICHARD- 
rI’OLL (SénGgal) mont.rent. qw ces c*ondit.ions sont 
Cgalrnicnt Galis&s, nous n’avons pas de relevés 
J)our le La(* Kainji. D’aprts les auteurs cités plus 
haut. la croissance reprendrait. au ler mai donc 
plus tardivement. qu’au Tchad. En ce qui concerne 
l’aliment.at.ion, lw Cithnrin~s citharzzs se nourrissent 
dr la pellicule organique dét.rit.ique (DAGET, 1954; 
HULOT, 1935; LAUZANNE, 1.972) on peut, penser 
que les fonds t~ssc~ntif~llelnerlt vaseux de 1’Archipel 
sud-est, du Lac. Tchad convittnnent mieux A c,ett.e 
espfké que des fonds fluriat.ilrs. 

Il est intéressant, de rapprocher ces résultats 
obtenus sur Cifhm~innu cif?umrs de ~-eux de DURAND 
et LOUHENS (1X8) dur A-lfrsffs baremoze. Ces aut.eurs 
comparent, la nroir;sance d’.-l. hnr~nzrw dans le Bassin 
Tchadien c!t. dans le Niger moyen. Dans le Niger, 
la croissance s’arrète de novembre b mai; au Tchad 
elle reprend C~I% le mois de mars. Les condit.ions 
thermiques sont. srnsiblement~ les m?mes; la seule 
différence est l’absence au Niger d’un archipel 
semblable k celui du Lar Tchad. La reprise de 
croissance plus prkwe dans 1’Xrchipel sud-est. du 
Lac Tchad serait due a l’abondance du phytoplancton 
durant toute l’année, la t.eiupérature serait ainsi 
le seul facteur limitant.. Ceci expliquerait. les wois- 
sances annuelles plus 61~615 aprtts las deux prertiilres 
années et. des tailles maximales observk nettement 
supkieurw dans le syst.ème fluvio-lacust2re tchadien. 

Cifhurirurs cifhmws et 2.l lt4es baremoze, bien qu’ils 
aient des régimes alirnentaired tout à fait. différents 
(LAUZA~YNE, 1972) modifient. dans le Bassin Tchadien 
leurs caractérist.iques tle croissance de faqon analogue 
par rapport à celles observées dans les Bassins du 
Niger et, du Sénégal. D’une Jjart, la wnissance débute 
plus t.Gt, d’autre part, elle est plus important,e. Cec.i 
montre 1~ r61e fa\orabk jouCt par It: Lac Tchad et 
not.amment. la zone de 1’Xrchipel sud-est dans la 
rroissanw de ces dfwx esptws. 

Tailles attcint.es par Cithnrinm cikmzs A diff&nt.S arrU,s 
de croissanw, PLI Trhnfi, a1.1 Nigeria et au Sénbgal 

Lt? tableau V présente les t.ailles att.eint.es aux 3 
CILI 4 prernkrs arrék de croissance, au Tchad, au 
Nigkria dans 1~: lar Kainji sur le fleuve Niger (LELEK, 
1973) et. dans le fleuve Sénkgal (DE VEFWILHAC, 
lW2). La croissance est nettemrnt plus irnportantr 
au Trl~ad aprés le premier arrét, ceci coïncide aw’ 
l’arriv& des poissons dans l’Arc.hiepl sud-est du 
lac. CM tr inrlwrt.ant,r diffé,rence peut, ê,tre at,tribuée 
soit CI I.III~ pério& de croissance annuelle plus longiic, 
soit, A wrtains fact,eurs plus favorables (alimentation 
J)ar rmmple). Nous avons vu que (dans le Lac. 
Tchad, la. çroissanc~e avait lieu pour une ixmpérature 
supkieure à 2:) OC, ce qui correspond & une période 

Lac Kainji Sénégal d’npr&s 
Tchad (Nigériai d’aprds DE V&mILmc 

LELEK j1973)* (1972) 

1 er arrêt,. . 115 100 111,6 
le arrêt,. . cm 1% 164.4 
3h~ an-St.. 313 280 217,o 
4e arrét.. . . . 350 272,z 

l »onn&s appro&éw obtenues cl’aprPs Ie graphique 
Il” CI, 1’. 304. 
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